
ALGER

Obéissant aux critères de localisations typiques du monde méditerranéen, Alger nait sur le piémont du cap en une position surélevée
s’adossant au massif de Bouzereah de façon à faciliter sa défense (site en amphithéâtre) et en dominant directement un port. Vers 1200
av. J-C, un comptoir commercial phénicien est fondé dans la baie de l’Agha et adopte le nom d'Ikosim. À l’époque punico-romaine (XVI av. J-
C - III siècle apr. J-C), entre la plage de Bab El Oued et la baie de l’Agha, quatre îlots peu éloignés de la terre présentent le double avantage
d'être un abri pour les embarcations et une position facilement défendable.

Située sur la pointe ouest de la baie d’Alger, la
Casbah, s’est développée en terrasses de la mer
vers les hauteurs, À la veille de la colonisation, le
tissu au tracé organique est enserré par ses
remparts percés de portes permettant la liaison
avec l’espace extérieur. Le noyau originel se
présentait alors comme un espace minéral
contrastant avec l’espace agricole qui l’entourait.
La muraille représentait une barrière artificielle et
la croissance de la ville se faisant par densification
à l’intérieur de ces limites.

Au milieu du XIXème siècle : Premières
transformations du tissu urbain par :

- Démolition de l’ancienne muraille et son
remplacement par des boulevards,

- Démolition de la partie inférieure de la
Casbah et percées de voies droites traversant
le tissu pour relier les futures extensions à
l’est et au sud du noyau originel.

La présence d'une acropole naturelle d'où la vue établit une domination sur toute la baie, faisant découvrir l’image et le potentiel géostratégique du site. Au Xe
siècle, la dynastie berbère des Zirides, qui règne sur l'Est de l'Afrique du Nord, y fonde El Djezaïr qui signifie «l'îlot». Sous la Régence ottomane (XVI-XIXe siècles) la
ville médiévale d’Alger passe du rang de simple bourgade possédant un modeste mouillage et quelques sources pérennes, en un centre urbain en plein essor. La rue
principale qui reliait les porte de Bab el Oued et de Bab Azzoun s'établit sur le tracé du Cardo romain, à l’intersection avec le Decamanus s’établira par la suite la
Place des Martyrs.

De part et d’autre de la nouvelle percée sont
aménagées une place, une esplanade et un jardin
pour servir d’articulation entre le tissu ancien et les
nouvelles extensions. La Casbah devient le pôle de
croissance et les anciennes portes deviennent des
bornes de croissance où s’établissent les nouvelles
places comme nœud d’articulation avec le nouveau
tissu urbain. On assiste à une croissance extra-
muros.

La nouvelle trame viaire a une forme régulière en damier.
La Croissance est linéaire le long d’une voie longeant le
littoral comme ligne de croissance naturelle. Les limites
de la ville s’étendent vers Bab-el-Oued au nord et vers la
place du 1er Mai au Sud. Le centre se déplace et se
développe linéairement de la place des martyrs à la rue
Didouche Mourad en passant par la rue Larbi Ben M’Hidi.

1848

Place des 
Martyrs 

1888

1925 1965 2005

Capitale de l’Algérie, Alger est le produit de la juxtaposition d’une
variété de tissus urbains traduits par des modèles diversifiés
d’occupation dont les caractéristiques reflètent l’époque de
fondation, la société et les facteurs politiques et économiques qui
déterminent la forme et l’évolution de ses tissus urbains.

Dans sa croissance, la ville est canalisée par la mer d’un côté et la montagne de l’autre : la seule direction possible est le sud vers lequel progressent parallèlement
ville et port au fur à mesure de leur agrandissement. La décennie 1977/1987 amorce une dynamique de croissance accélérée. La périphérie algéroise accueille une
part importante de l’accroissement de la population, de nombreuses agglomérations secondaires (AS) fusionnent et passent au statut d’agglomération chef-lieu (ACL).
Cette urbanisation accélérée s’affirme davantage durant la décennie suivante et la population agglomérée évolue de 65%.
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La dynamique d’urbanisation est visible
spatialement par un étalement urbain
atour de la baie par émiettement vers
les sud
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